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Maureen bARRy mccAnn bouLton, Sacred 
Fictions of Medieval France. Narrative Theology 
in the Lives of Christ and the Virgin, 1150-1500, 
Cambridge, Brewer (Gallica, 38), 2015.
Cet ouvrage s’inscrit dans la collection « Gallica », 
consacrée aux études portant sur la France des 
époques médiévale et renaissante et qui – je cite en 
le traduisant – « n’exclue pas » les travaux en français, 
ce qui, au demeurant, ne saute pas aux yeux quand 
on consulte la liste des ouvrages parus dans cette 
collection. Ne dérogeant pas à ce qui est devenu une 
règle, celui-ci est écrit dans la langue de Shakespeare, 
mais a néanmoins l’élégance de citer les textes dans 
leur langue originale, avant d’en donner une traduc-
tion en anglais. Sur le plan formel, la présentation 
de l’ouvrage est d’ailleurs impeccable. Une liste 
des manuscrits cités, rangés par chapitre, un index 
(nominum, locorum et rerum) et une bibliographie 
complètent l’ouvrage.
Maureen Boulton, professeur de littérature française à 
l’Université Notre-Dame (Indiana, États-Unis d’Amé-
rique) s’est spécialisée dans l’étude des textes des xiiie 
et xive s., en particulier des évangiles de l’enfance 
du Christ. Elle propose ici un ouvrage qui entend 
appliquer aux textes des xiie-xve s. une approche née 
à la fin du xxe s. sous l’appellation de « postliberal 
theology » ou « narrative theology », pour laquelle il 
n’existe pas d’équivalent français reconnu. Peut-être 
ne faut-il pas le regretter. En effet, cette approche 
s’inscrit dans la théorie du langage élaborée par le 
philosophe Ludwig Wittgenstein (1889-1951), dite 
du « langage-games » (littéralement du « langage-
jeux »), selon laquelle le langage tirerait l’essentiel 
de son sens du contexte de son usage, et obéirait à 
des règles de la même nature que celles régissant les 
jeux. Appliquée à la théologie, cette théorie pour le 
moins hardie soutient que l’usage du texte biblique 
– plus largement, des textes religieux – par les Églises,
viserait à présenter un système théologique exprimé
sous forme narrative : autrement dit, selon cette vision,
la foi chrétienne est comprise comme une culture ou
un langage. On comprend mieux le titre de l’ouvrage,
qui regarde donc les Vies du Christ et de la Vierge
comme des « fictions sacrées », « fiction » devant donc
être compris ici au sens le plus fort du terme.
N’étant pas un spécialiste de littérature, nous ne 
saurions dire si les catégories définies par l’A. sont 
toutes canoniques, mais il nous semble que celles de 
« sacred romances » (qu’il faut comprendre ici au sens 
de « romans sacrés » et non au sens littéral : p. 21-80) 
et de « sacred imaginations » (p. 229-284) sont pour 
le moins inventives : cette seconde expression n’est 
d’ailleurs ni définie ni explicitée par l’A., et l’on aurait 
été tenté de la rendre par « fictions sacrées » si son 
équivalent anglais n’existait pas et n’avait d’ailleurs 
été utilisé comme titre de l’ouvrage. On peut alors 
se demander quel sens il y a à considérer comme 
des « sacred imaginations » des œuvres comme... un 
sermon de Jean Gerson sur la Passion (p. 232-244), 
ou les Heures de contemplacion sur la Passion de 
Nostre Seigneur Jhesu-crist de Christine de Pisan 
(p. 249-257) ? Le genre du sermon et celui des 
œuvres de piété ne sont-ils pas parfaitement établis 
pour qu’il faille en inventer d’autres, pour le moins 
incertains ? De même, concernant cette fois les sacred 
romances, il n’est pas sûr que les œuvres rangées dans 
ce genre puissent réellement être comprises comme 
des romans : pour ne prendre que cet exemple, la 
Conception Nostre Dame du chanoine normand 
Robert Wace (p. 24-36) est plutôt une œuvre hagio-
graphique. De même, si le genre épique est, quant à 
lui, parfaitement défini, on a du mal à comprendre 
en quoi un ouvrage comme la Passion du Christ de 
Niccolò da Casola en relèverait (p. 134-138).
Bref, un ouvrage victime de la volonté de soumettre 
la lecture des textes anciens à des grilles de lecture 
ultra-contemporaines, plus attentif à la structure 
formelle des textes qu’à leur nature et à leur contenu. 
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Il est donc à craindre que l’ouvrage ne ferme l’accès 
à une véritable intelligence des textes que l’on aura 
cependant le plaisir de lire dans leur langue d’origine 
(avec une traduction en anglais).
Michel fAuquieR.
FILIPPO BOGNINI
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